Robe

(FEMME)

PUISQUE TU M’AS POUSSE AU SOIR, M’AS FORCE AU MATIN POUR NOUS DIRE AU REVOIR, QUE NOS SOULIERS
NE SOUILLENT PLUS LE MEME CHEMIN. PUISQU’ON SE FORCE A CROIRE, AU REVEIL, AU MATIN, QUE TU NE
VEUX PAS VOIR QUE NOS NUIT NE NUISENT PLUS A NOS VOISINS. SI L’ACCESSIBLE TE FAIT PEUR, MORTIFIE
TES ENVIES, ANNULE TOUS TES RECOURS. SI JE ME SENS BOURREAU AVORTEUR... NOS VIES DERIVENT MON
AMOUR.

EVIDENCE D’UN MATIN, RESILIENCE D’UN ESPOIR, POUR SEPARER NOS MAINS, NE PLUS NOUS MIRER DANS LE
MEME MIROIR. A FORCE DE FAIRE LE BIEN, ON AVANCE DANS LE NOIR, AVEUGLE SANS CHIEN, ARMEE FOLLE,
FILLE DES MOIRES.

PUISQU’ENSEMBLE C’EST AILLEURS, QUE RIEN N’Y EST OMIS, NI LE COEUR, NI CONTOURS ET SI C’EST POUR
TOI CE QU’IL Y A DE MEILLEUR, JE PARS MON AMOUR, JE PARS.

ET MEME SI LE SOIR RETIENT SES HEURES, MA VIE A PRIS DU RETARD ET ME RETIENT MON AMOUR.

DE GUERRE LASSE OU BIEN PAR AMOUR FOU, L’AUTRE NOUS MET TOT OU TARD A GENOUX.

(HOMME)

PUISQUE TU AS FIXE LE SOIR, AGENDE LE MATIN, POUR NOUS DIRE AU REVOIR QUE NOS SOULIERS NE
SOUILLENT PLUS LE MEME CHEMIN. PUISQU’IL FAUT UN BONSOIR, UN REVEIL, UN MATIN POUR TOUT LAISSER
CHOIR, QUE NOS NUITS NE NUISENT PLUS A NOS VOISINS. SI L'IMPOSSIBLE TE FAIS PEUR, ELOIGNE TES
ENVIES, TES APPELS AU SECOURS... SI JE ME SENS COUPABLE AMATEUR, CELA ARRIVE MON AMOUR.

DURE FROIDEUR D’UN MATIN, RESISTANCE D’UN ESPOIR, JUSTE SEPARER NOS MAINS, NE PLUS NOUS MIRER
DANS LE MEME MIROIR. A FORCE DE FAIRE LE BIEN, ON NEGLIGE LA BAGARRE QUAND SURGISSENT LES
CHIENS, NOS RARES ARMES DE NOS ARMOIRES.

PUISQUE C’EST MIEUX AILLEURS, AVEC MOINS DE COMPROMIS, PUISQU’IL Y A MOINS D’AMOUR. ET SI C’EST
POUR TOI CE QU’IL Y A DE MEILLEUR, PARS MON AMOUR.

HIER )’Al RENCONTRE TA SCEUR, ELLE DIT : « ELLE VA PAS BIEN EN CE MOMENT ET T’ES UN SINISTRE
CONNARD. ON NE FUIT PAS TOUJOURS PARCE QUE L’'ON MEURT, MAIS POUR QUE L’ON NOUS DISE RESTE ET
NON PAS PARS ! »

ET PUISQUE JE N’APPRENDS RIEN DE MES ERREURS, MAINTENANT QU’IL EST TROP TARD, JE DIS REVIENS MON
AMOUR, REVIENS.

DE GUERRE LASSE OU BIEN PAR AMOUR FOU, L’AUTRE NOUS MET TOT OU TARD A GENOUX.
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